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SOMMAIR . REVIE DE LA SEMAI
Revue de la Semaine: Impressions de Rohe actuelle.-Mgr El- r

der et les journalistee.-Retraite et ordinxitions au Collheo Uieson l pubi à Paris, ne lettre- de- la
8 au Cé l'Un Mivers, journal publié à Paris, une lettre:de. la

de SteAne.-. r Révde Mère Marie Frantis Clare, la célèbrorli-
Causerie Agricole: Construction du corps et des membres du gicuse de Kenmaro, où elle résumo les impressions

chevalSuffe).-Proportions, aplombs, allures et robes du de son voyage dans la villo Eternellâ. Nos aeteuraI _ .. -* ' '
cheval, liront sans doute avec intoret- cotte -lettro aune roi!-

gieuso qui ii'a pu so faire cependant qu'nno faibo
Sujets divers: Plantations des plants de fraisiers.-Soins à idée des souffrances qu'endure Notre Saint Pèro lo

donner aux animaux pendant la saison d'autonmue.-Le mo- Pape Léon XIII, dans~sa prison du Vatican
ment d'enterrer les engrais.-Soins à donner aux plants de
tabac après la récolto.-Do la récolte des graines de se- Mousiour,
mence. -Le monde entier sait que le Père anguste de la chrétientó

est en prison. Mais il y * quelque différence outre entencdre et
Choses et autres : Le monde illustré, " publié à Montréal.- voir : on lit le.récit des souilrances d'aultrui, et on est porté à

La récolte de blé en France. plus ou moins de comtmvussion. Mais si on voit do ses propres
yeux ces mômes souffrances, alors on se met vraiment à la

Iecettes: Propriétés médicales de lAuis.-Propriétês médicales place de la victime.
Monsieur, 'ai vu Notre Pontife-Roi en prison, et jusqu'à mon

•C · dernier jour, je n'oublierai ni déairerai oublier ce spectnele.
Léon XIII serait le dernier . se plaindre <le tout ennui per-

sonuel ou de n'importe qiol gonre de souffrance. Lo.mondo
Abonnrcmts pay6s pour la " Gagette des Caampagnaes, ' d'puis le sait et honore la grandeur do son intelligence, la puisance do

18 septembre (Grue lite).-M. le Dr F. A. Sirois, Shérif, suraer- t plutôt qu'un homme d'action. Mais c'est un homme, et cl-
'e;-M. Amable Bérnbó, St Georges, Beauco ;-Révd M. raison des dons supérieurs dont cet horniue est doné, il souffre

Bruno Leclerc, Vicaire-Forain, curé do Notre-Dame d'H6bcr- comme d'autres no souffririticnt pas. Pourquoi le Pontife Roi
ville ;-L. J. Cartier, der., Maire de St Antoine de Verclières; st-il on prison?
--Rvd 3M. F. bMichel, curé do- Buckin ha.--c $8, soit C'est une honte pour lia chrétienté qu'au milieu de ce dix-

gh çu: ouvième eiècle, qui se vante de son humanité et de ses lu-
$99 depuis le 1er août. mières. le chef do toute la chrétienté soit empririoiid. Il p-

Nos remerelments les los sincères. raltra incroyable a:ir historiens future que celianit été possible
Los chrétiens de l'aveuir domnderont a il sc W'est pas trouvé

- parmi nous des hiosmmes pour déclarer unste p'areille iituamtionî
intolérable. Ce n'est pas quem la chose roit nouvelle dans lhis8

[ Venant d'êtro imprimé et en vente nu Burnu dola Ga- toire <le 'Eglise, mais que de cirenstnnces aujourd'hui con-
dribuent A nggraver le caractère do en outrage aux lois do
lhumanité I

- L PRFIT ARCHL EPET ODENE na- D'abord Léon-XIII est le plus 'ancien roi chrétien de lEui-LE PARFAlIT M1ARÉCHAL EXPERT MODERNE, ma- oe on e o ne rr ió nd
rope. Je ne veux pas; offenser vos lecteurs en leur donnant lesl

nuel complet de l'amateur et du marchand de chevaux,, de preuves de cotte vérité historique. Les Papes de Roe ont été
les rois do-Roine et le sont restés,- alors que des dynasties au-

Paristo vétérinaire et du mtréchal ferrant, ouvrage extrait trenent puissantes disparaissaient de la scène du monde. Mais
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis en ordre et un roi ne cesse pas d'êtro roi parce qu'il est trahi ou emprison-

né par <les sujets dénaturés. Léon XIII -vivra et mourra en
complété par M.-Marcelicour, artiste vétérinaire. Prix : -05 ets. Pontife-Roi, même s'il vit et meurt dans les chaînee.
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Il a été couronné roii et nul homme ne le peut découronner.
Mais que ceux qui ont tenté de le découronner prennent garde.
Cela n'a jamais porté bonheur de s'attaquer au Vicaire de
Dieu sur la terre. Pour un, temps, la tentative peut parattre
heureuse. Oui, elle semble r6ussir juste assez pour que plus
tard 10 chAtiment puisso apparaltro plus remarquable et plus
frappant.

Tandis que les ennemis peuvent mettre. ori prison Pierre et
Léon, ils ne peuvent emprisonner toute l'Eglise. Oui, Léon
XIII est un prisonnier ; mais le monde catholique tout entier
accourt vers sa prison, pour lui rendre hommage ; il est vic-
time, c'est vrai, mais les ennemis do P'Eghise n'y gagnent rien.
Ceux de vos lecte-irs qui n'ont pas'en Phonneur, que j' ai si
.peu mérité, de voir le Pape au Vatican, seront peut-tre hen-
reux de connaltre quelques impressions de mon voyage à
Rome.

hIlas! Rome est bien changée. Je ne parle pas seulement
des étrangers visiteurs que la ville éternelle reçoit tous les
jours et qui se croient tout permis. Mais la population elle-
môme, sous l'tffort constant de la presse et des loges, se démo-
ralise. J'ai entendu sur ce chapitre les enseignements les plus
attristants. L'estimé recteur d'un des nombreux collèges étran-
gars do Rome me disait qu'il constatait tous lcs jours dans le
peuple romain un changeament considérable. .

J'avais obtenu la faveur d'une audience privée du Vicaire
(de Notre-Seigneur Jésus-Christ, outre celle d'une audience pu-
blique. Je ne vous parlerai ni lu Vatican, dont vos lecteurs
connaissent la physionomie actuelle, physionomie attristée
par les préoccupations, par la pauvreté, par la persécution, ni
du genre de vie do Sa Sainteté, qui a été tant de fois raconté.
Et pourtant, le monde ne saura jamais assez ce qu'il y a dans
cette vie de sacrifices de tous les jours et de toutes les heures.

A mon audience privée, je m'aventurai à exprimer i Sa
Sainteté la profonde sympathie et le chagrin que causait à ses
enfants son long emprisonnement. "Saint-Père, lui dis-jo,
vous ôtes le prisonnier de Dieu. "Oui, me répondit-il, 3e
suis en prison pour l'Eglise et je souffre pour lEglise. Priez
pour moi, dites à toutes les religieuses que vous rencontrerez
do prier pour moi."

Le Pape souffre avec un dévouement dont Dieu connait
toute l'ardeur, et tout ce qu'il demande à ses enfants ce sont
des prières.

Les geôliers disent: "les portes.sont ouvertes ; pourquoi
ne s'en va-t-il pas? Il Cette belle ironie est aussi ancienne que
colle qu'entendit le fils de Dieu'sur la Croix. " S'il est le roi
d'Israël, qu'il descende maintenant de la Croix !" Le Christ
est resté sur la croix pour sauver le monde, et notre Pontife
reste en ea prison pour 'amour de l'Eglise et de son divin
maitre.

Des hommes d'Etat, qui n'ont pas la moitié des occasions
des travaux et des préoccupations du Pontife-Roi ont besoin
de repos et de distraction, mais le seul repos que connaisse le
Pape est un nouveau genre de seufirances. C'est lui qui a la
charge do toute l'Egliso, et en quel moment ? Quels récits dou-
loureux ne parviennent pas tous les jours à ses oreilles et ne
blessent pas sou cour paternel ? Il voit et souf're ce que seul
le Vicaire de Jésus-Christ peut voir et souffrir. De tous côtés,
on lui fait sentir la rage des nations contre I'Egliso de Dieu.
De tous côtés, il voit le sacrilège et le vol s'acharner contre
lPEglise de Dieu. Et ce sont des enfants do P'Eglise qui com-
mettent et permettent tout le mal. Do mauvais catholiques
ont levé leurs mains sacrilèges pour dépouiller les sanctuaires
de Dieu. Il voit leurs crimes, mais il est leur père, et il pré-
voit les terribles chatiments qu'ils se préparent. Quant aux
bons catholiques, ils s'asseyent, croisent les bras, se bornent h
dès lamentations inutiles, et laissent des poignées de bandits
accomplir leur odieuse besogne.

Aux chaleurs tous ceux qui peuvent quitter Rome la
quittent. Mais Notre Père doit supporter ce soleil brûlant,
cette atmosphère lourde, année après année. Il bénit, console
les pèlerins qùi lui viennent par multitude. Eux s'eu vont joy-
eux chez eux, ott les attendent leurs amis, leurs relations, leurs
plaisirs. Lui reste cloué à la croix.

La spoliation de la Propagande pèse aussi très lourdement
sur notre Saint Père. Il ne s agit pas ici de propriété publique
ni de propriété corporative, les fonds de la Propagande, ay-
ant été fournis par tout le monde chrétien. Et cependant un
gouvernement inique, dont plusieurs membres avouent haute-
ment leur désir de détruire la religion chrétienne, ne met la
main sur l'argent donné par des millions de souscripteurs dans
un but auquel le dit gouvernement est absolument étranger.
Et cos millions do souscripteurs sont ainsi parfaitement volés.

C'est un véritable attentat contre la liberté individuelle. Le
cri de révolution moderne a été' liberté, égalité, 'fraternité.
Mais les révolutionnaires pratiquent-li-liberté en -ne permet.
tant à personne de penser autrement qu'eux, l'égalité en refu-
sant a leurs adversaires le droit d'agir selon leur conscience,
et la fraternité en volant leurs frères sous le prétexte de ser-
vir lintérêt public.

J'étais allée à Rome pour demander au Saint-Père l'autori-
sation de fonder un nouvel ordre religieux des " sours de la
paix " et obtenir sa bénédiction en faveur de mes travaux.
Le Saint Père a personnellement accueilli ma demande. Il a
daigné me bénir moi, mon ordre et mes soeurs actuelles et à
venir. J'ai besoin de cette bénédiction pour avoir force et cou-
rage dans la tache que j'ai entreprise.

.Mgr Elder et les journalistes.-Mgr Eider, dans une
conversation avec le représentant du Post de Cincin.
nati, s'est exprimé en termes très énergiques au sujet
des journaux s'empressant do raconter dans tous les
détails les scandales qui se produisent. Voici un ré-
sumé de cette conversation, dont nous empruntons la
traduction au Propagateur Catholique publié à la Nou.
velle-Orléans :

" Une des sources les plus fructueuses d'immora-
lité et de désordres dans notre diocèse, c'est la pra-
tique suivie par les journaux quotidiens de consacrer
un grand espace aux récits détaillés des crimes et des
scandales, mis en relief au moyen de descriptions pit.
toresques et émaillées de fleurs, pour attirer l'atten-
tion et frapper l'imagination, particulièrement des
.jeunes filles. nous savons très bien que le contact
habituel avec des gens vicieux et dépravés tend né-
cessairement à vicier les goûts et les habitudes de
ceux qui le subissent. Uno personne qui est forcée de
venir on contact' avec de semblables individus trouve
qu'il n'est pas facile de se préserver entièrement de
leur influence désastreuse.

" Que diro donc de ces journalistes qui mettent
chaque matin tous nos jeunes garçons et nos jeunes
filles en compagnie de tels caractères, jusqu'à ce qu'ils
deviennent familiers avec tout ce qui est bas, vulgaire
et honteux dans la ville, lui leur servent cette nour-
riture pestilentielle tous les matins avec un-approvi-
sionnement plus considérable dans les journaux qui
doivent être lus le dimanche (édition hebdomadairc),
et qui fournissent un aliment funeste pendant tout le
jour à leurs pensées et à leur imagination dans les
rues, dans les boutique£, dans les manufactures et
dans leurs familles? En vérité, *l'ennemi le plus
acharné peut difficilement inventer un -moyen plus
sûr pour corrompre un peupléï et pour répandre -
pourriture dans notre république.

'<Je ne puis comprendre comment un directeur on
toute autre personne attachée à la rédaction d'un jour-
nal, s'il est réellement un citoyen respectable, s'il est
père de famille et a des garçons et dos filles, s'il. a du
respect pour sa femme *et pour lui.même, je ne Puis
comprendre, dis-je, comment il peut contribuer ainsi
a répandre la corruption. Jo suppose que ces journa-
listes ont été amenés là par-dégrés, dans leur désir de
fournir des nouvelles à leurs lecteurs, et qu'on n'a
pas appelé leur attention sur les conséquences af-
frouses de leur conduite. Si un gamin trouvait. dans
une masure des chiffons infoctés do petite vérole et
qu'il lui prit la fantaisio do les jiter 'un bon matin
dans nos rues et do los secouer à nos portes, il agirait
comme celui qui écrit dos Nouvelles à sensation.
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" Mais quelle punition la justice n'infligerait-elle
pas-au coupable? Pour l'amour de la famille et de la
patrie, Vous, journalistes, vous devez réfléchir à ce
que,vous faites, èt mettre fin à cette pratique hon-
teuse. Et il n'y a aucune raison de continuer ce sys-
tème.

"Si les journalistes n'abandonnent pas cotte ligne
de conduite, nos pères de familles et les citoyens en
général devront pour le bien de leurs enfants et de la
société, arrêter ce courant de corruption. Ils peuvent
assurément trouver moyen de faire comprendre aux
journalistes qu'ils ne permettent pas cette corruption
des cours."
. N'est-ce pas là ce que nous voyons aussi dans plu-
sieurs journaux de notre pays, de la province de Qué-
bec même, malgré les avertissements souvent répétés
par nos évêques et la bonne presse ? Ne lisons-nous
pas, dans certains de nos journaux, une ou deux psges
de faits.divers où le meurtre, le suicide, les enlève
mets, les scènes les plus dégoûtantes, jouent le plus
grand rôle, et qui ont été recueillis dans les journaux
publiés dans les pays où le débordement n'a point de
limites, et tout cela sous le misérable prétexte d'inté-
resser et d'instruire leurs lecteurs, parce que, disent-
ils, ces nouvelles à sensation et démoralisatricos leur
procurent de nombreux abonnés.

Retraite et ordinations au Collège de Ste Anne.-Cette
année, le Collège de Ste Anne avait le bonheur d'ou-
vrir ses portes à un nombre plus considérable d'é-

..:.lèves, que les années précédentes, puisque le chiffre
dépasse deux cents.. Jusqu'à mercredi dernier, pour
chacun d'oux, lo tiavail n'a été quecelui de la prépa-
ration; il ne pouvait être sérieux et fait avec courage,
qu'après une bonne et sainte retraite, pendant la-
quelle le .cour se forme aux bonnes résolutions pour
1'avenir.

Le prédicateur de la retraite a été un ancien élève
du Collège de Ste Anne, le Révd M. Antoine Gau-
vreau, curé de ]5otre-Dame de Lévis. Il s'est acquitté
de cette belle tâche avec tout le talent et le zèle qu'on
lui connait. Il avait à cultiver dans le coeur de jeunes
gens où l'avenir de l'Eglise et du monde, dans une
portion, est dans leurs mains ; car do cette retraite,
des bonnes résolutions qu'ils y ont prises, dépendra
le sort de chacun d'eux. Le Révd M. Gauvreau venait
accomplir dans son Alma Mater un ministère d'ange,
parce que d'office il. était le messager de Dieu. C'est
ainsi qu'il a vivifié ces 'jeunes cœurs dans l'amour de
Dieu, qu'il les a préparés à de hautes destinées, puis-
que l'enfant, c'est une famille, puis une cité, puis tout
un peuple ; chacun d'eux est une semonce dans la-
quelle Dieu voit, aime et bénit une moisson.

Sa Grandeur Mgr D. Racine, évêque de Chicoutimi,
a été*invité,' en l'absence de Sa Grandour Mgr l'Ar.
chevêque de Québec, à présider à la clôture de ýcette
retraite et à faire les ordinations.
* Samedi soir, veille de la clature de la retraite,
nous assistions à une cérémonie des plus imposantes,
celle de dix-neuf enfants recevant le sacrement do

. confirmation, colle de jeunes coeurs si bien -préparés
par la retraite, recevant le Saint Esprit, par la seule
voix et les prières d'un évêque. Le Saint Esprit pre-

-nait, pour la première fois, possession do ces cours
purs,.pour en faire peut être plus tard do vaillants
soldats dans la. milice sacerdotale, et pour on faire i

des prêtres, Sacerdos alter Christus, un autre .ésus-
Christ. Ils n'oublieront pas, dans tout le cours de leurs
études, et à jamais,- les instructions qui leur furent
données en cette occasion, et ils les graveront dans
leurs coeurs afin qu'ils soient cònstammont remplis
des dons du Saint-Esprit

Samedi et dimanche,. Mgr Racine faisait les ordi-
nations suivantes

Samedi. - ,Sous diacres: MM. Louis Daniel Gui-
mont, Joseph-Cyprien Jean et -Joseph-Alfred.Fran-
çois Têtu.

Dimanche.--Minorés: MM. Louis-Magloire-Antoino
Bacon, Charles-Florence-Lucien Gauvreau, Jean.
Pierre Grondin, et Pierre-An toi ne-George Miville.-
Ont été ordonnés diacres: MM. Louis..Daniel Gui.
mont, Joseph.Cyprien Jean et Joseph-Alfred-François
Têtu.

Dimanche soir, Sa Grandeur présidait aux cérémo-
nies de l'Archiconfrérie, fit le sermon et la bénédic-
tion du Saint Sacrement, précédée du chant du Te
Deun.

Mgr Racine était présent au trône pondant la
grand'messe à l'église paroissiale et fit le sermon.
Le lendemain, Sa Grandeur disait la messe de com-
munauté dans la chapelle du Couvent.

Les parents des élèves du Collège doivent se ré-
jouir d'avoir pu confier leurs enfants en de si bonnes
mains, privilège que doivent envier les catholiques
de notre mère-patrie, la France, où le soin.des on-
fants est confié pour ainsi dire.à une république athée,
où l'on enlève le Christ des Ecoles. C'est à ces jounes
enfants surtout; do remercier Dieu-du=grand bienfait
qu'ils reçoivent dans ces institutions religieuses, et i
prier la Sainte Vierge qu'elle opère la conversion do
ceux qui s'obstinent à fouler aux pieds les droits -do
l'Eglise, en France et autres pays de l'Europe.

CAUSERIE AGRICOLE

CONsTRUOTION DU CoRPS ET DES MEMBRES DU CUEVAL.

(Suite.)

La fesse et la cuisse, qui se continuent et qui se
confondent presque avec la croupe, doivent être
bien arrondies, d'autant plus. fortement musclées
que le cheval est réservé à un service plus pénible,
et laisse paraître le moins possible le relief de la
pointe de la fosse, si apparento dans les animaux
maigres.

Le grasset, qui forme en avant l'angle. de réunion
de la cuisse avec la jambe, présente quelquefois des
engorgements lents à guérir, et des traces do cautéri-
sations qui doivent éveiller -l'attention de l'acheteur
sur les allures du cheval.

La jambe, qui est longue et peu chargée do muscles
dans les chevaux coureurs, cet plus courte et mieux
musclée chez les chevaux moins aveltes, légers et sur-
tout chez les animaux de gros trait, où la -vitesse est
sacrifiée à la force.

La beauté du jarret consiste: 1e. Dans sa netteté,
qui laisse se dessiner la corde, le creux, et les saillies
osseuses; 2o. Dans son épaisseur- prise d'un côté d
l'autre, et sa largeur mesurée d'avant on arrière, qui
doivent- toujours êtro ýtrès grandes ;.3o.. Enfin. dans
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sa dii-octiou, qui ne doit êtro ni' trop droite ni trop l'encolare est forto et courte, tandis qu'e dans.le che-
fortement coudée. . val de course elle est longue et mince; que le premiei.

Le jarret emjáté, commo dans les g--ands chevaux a lo corps ramassé, le poitrail largo, les membres
lynipathiques; le jarret étroit; les jarrets trop rap.- courts et massifs, lorsque le second a le corps.allongé,
prochés ou trop écartés, qui flont dire, dans le pre- le poitrail presque étroit, les membres longs et
mier cas, que lo choral ost ,rochu, et dans le secondJ, grêles; et cela parce que l'un a surtout besoin de
qu'il est ouvert du derrière, sont déf*ictuioux. Quant au force et l'autre de vitesse. S-ipposez au cheval de trait
jarret droit, convenablo pour le choval do course, il les membres du cheval de course, ils seront incapables.
est moins fort q'.o le jirret coudé, qui donne du do soutenir le corps et do lui donner l'impulsion;
reste aux animaux plus de brillant dans 104 allures. rendez au cheval anglais un poitrail large et des

Les tarres du jarret sont . l'éparvin, qui se trouve membres courts, il deviendra monstrueux et im.
à la face interne et e bas; la courbe, placée un peu propre à la course.
plus haut; la jarde, qui se développe au dehors, à Ainsi donc, il est nécessaire que le choval do chaque
'oppbsé de l'éparvin; los vess:gons ou tumeurs sy- service ait ses proportions particulières aussi biennoviales, qui sont simples ou doubles; le capelet ou que sa conformation spéciale. Dès l'instant qu'il ytumeur do la pointe du jarret; les solandres -ou cre aura défaut d'harmonie, vice do proportions, l'all onvasses du pli. Toutes ces tarres déprécient. beaucoup sera tout d'abord frappé, et les appréciera avec assezl'animal et diminuent plus ou moins son aptitudo A de justesse pour qu'il soit superflu àt mme ridienle

rendre de bons serviceR. de recourir à aucune mesure; il sera vite inpressi-Les autres régions du membre postérieur sont a onné par une grosse tête, -une encolure trop longue,pou prés semblables aux régions correspondantes du un .ventre volumineux, des membres grêles; il re-
membre antérieur; seulement dans le premier, le ca- connaitra facilement ces chevaux décousus, ai souventnon est plus long, le tendon plus détach. le pturon le produit- d'alliances mal combinées, chevaux àplus droit, le pied plus étroit et le talon plus haut. formes anguleuses, à mouvements disgracieux, qui

ont tantôt une tête énorme avec une encolure grêle,
PROPORTIONs, APLOMIUs, ALLURES ET ROBES DU COIEVAL. tantôt un corps pesant avec de longues jambes, qui,

Après avoir passé on revue successivement les dif. enfin, ont une coreformation tellement heurtée, bi-
férentes régions du corps, on doit envisager le cheval z-irre, que tout le monde les repousse, parce qu'ils ne
dans son ensemble, sous le rapport de ses' propor- sont bien propres a aucun service.
tions, de ses aplombs et de ses mouvements. En examinant le cheval, l'acheteur doit porter un

Il ne suffit pas, pour que le cheval ait une heureuse instant son attention sur la direction des membres,conformation, que ses diverses parties, prises isolé- ou sur ce qu'on appelle les aplombs, parce que leursment, soient ellos mêmes bien conformées; il' faut vices pouvent avoir de graves inconvénients.
qu'elles soient los unes avec los autres dans dos pro Dans le cheval. placé, c'ost-à dire dans celui dontportions et une harmonie telles, qu'il n'y ait dans les quatre membres appuient régulièrement sur làl'onsemble rien de choquant a la vue ni de défavo- sol, voici quelles doivent être los principales lignesrable au service qu'on attend du cheval, d'aplombs:

L'utilité des proportions est inconte.<table, au point b. Une verticale tombant de la pointe'de l'épaule
de vue de la mécanique animale et do la physiologie: on avant de a pede istae
car il faut un rapport convenable et harmonieux on avant du pied doit arriverapue distance do
entre les diverses parties du corps pour favoriser le tmextremit antrieure du sabot. Lrisque cette ligne
deploiemont de la force et do la vitesse, ainsi que tomb trop on * avant, le cheval est dit-sous lui du e-
pour donner A l'animal la beauté dos forme.,, la grâce vant; 1l alos membres thoraciques (de la poitrine)
des mouvements, dernières qualités qui, pour n'êero trop engagés sous le corps et surchargés, enfin il est
qu'accessoiren, n'en sont pas moins estimées. On com- exposé à butter et impropre au service de la selle.
prend facilemont, on effat, quels peuvent être les in- Quand au contraire la ligne d'aplomb tombe sur le
convénients du cheval trop haut on trop bas, de celui li.od ou on arrière do cette partie, le cheval est cam-
qui pêche par un défaut ou un exeò.s de longueur du pe du devant; le pied du corps est reporté .en arrière
corps, do celui qui a los reins trop longa, les membres pour fatiguer les jarrets, et les allures sont raccour-
grêles, etc.; aussi n'insisterons-nous pas davantage 2s,
sur ce sujet. 2o. Une ligne tombant do la pointe de la fasse à

Si la nécessité des proportions est incontestablo, terre doit être tangente à la pointe du jarret et à la
l'utilité de los constator à l'aide do mesures quel face postérieure du canon. Si le pied est trop on avant
conques parait très problématique. Cette constatation de la ligne, lo cheval est dit sous lui.de derrièr'e a ips
peut-être très avantageuse au peintre et au statuaire, jarrots fatigues et les allures raccourcies, quoique
qui le plus souvent composent des types absträits, réu- brillantes; aile pied laisse la ligne on yavant,, leehe-

-nissant sur le même sujet tous les traits de beauté dis- va[ est campé du derriere, los jarrets droits. et les.aþ
séminés sur mille, on agençant par exemple la plus lures rapides: aussi cotte disposition se remarquçe1.
belle tète avec l'encolure la plus gracieuse, et ainsi elle dans la plupart des chevaux coureurs.. . .
des autres parties; mais à quoi pout elle servir à l'a 3o. Une verticale qui descend du-milieu.do l'extré-
chetour, qui d'un:coup d'oil jîge aussi tùroiont qu'il mité inférieure et antérieure de 'l'avant bras doit-di-
pourrait· le faire à l'aide des meilleures mesures ? visor on deux parties égales le reete-du. membre.
D'ailleurs, les mêmes proportions no sont-pas rigou- Lorsque l'extrémité tout entière se. porte en dedans
rousement applicables à tous les animaux d'une de cette ligne, le cheval est serré du.dvant exposé à
anémo espèce :.o'ost insi que dans lo-choval do trait se couper, et peu. solide du train- antérieur; lorsque
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par opposition le membre est on dehors de cette ver-
ticale,"le cheval a un appui plus stable, mais il se
berso davantage dans les allures; enfin, quand. ce-.
taines parties'de l'extrémité se trouvent soit en dehors
soit an deJans de la mêmô ligne 'd'aplomb, il on ré-
sulte les déviations que nous avons signalées, et qui
font que le cheval est panard (pieds on dehors) ou
cagneux (pieds tournés en dedans), qu'il est cambré
qu'il-a le genou de bouf (gros genoux en dedans),

4o. Une ligne descendant de la face postérieure du
-jarret doit aussi. diviser an deux parties égales le
reste du membre. On comprend que, si l'extrémité,
dans son ensemble, est diviée, soit on dehors, soit on
dedans, il en résulte des inconvétients analogues à
ceux des dispositions. semblables du membre anté-
rieur.--(Â suivre.)

Plantations des plants de fraisiers.

Voici arrivé le temps le plus convenable aux plan-
tations d'automne. Après avoir fait bécher le terrain
profondément, on y incorporant du fumier bien con-
sommé (n'irmporte de vache ou de 'cheval, pourvu
qu'il. soit^ au moins à moitié pourri), dessinez vos
planches de quatre pieds de largour, sur la longueur
vouluo, passez le râteau et tracez-y trois lignes. Plan-
tez' à dix pouces de distance,. sur la ligne et en quin
conce, pressez la terre fortement autour de chaque
plant, mais évitez d'enterrer l'oil ou le cSur, arrosez
de suite, quelque temps qu'il 'fasse, et maintenez pro-
prement le terrain.

Si vous avez do vieilles plantations, nettoyez-les
maintenant de leurs coulants et désherbez; répandez
ensuite une légère couche de terreau ou de fumier
bien consommé. Couvrez et réhaussez les pieds, s'ils
se trouvent hors de terre, pour empêcher l'effet des
geléees, et an menie temps pour les exciter à émettre
des jeunes racines du collet.

Si votre terrain n'était pas pret a recevoir vos nou-
volles plantations, il serait prudent de repiquer les
jeunes-fraisiers en pépinière sur une vieille couche, à
très petite distance les uns des autres, et ensuite, au
printemps, les transplanter en motte à leur place dé-

'finitive.

Soins à donner aux animaux pendant la saison d'au-
-tomne. .

La saison d'Uutomne est la plus pernicieuse de
toutes les saisons pour les animaux. C'est pendant
cette partie de l'année. que se déclare le plus grand
nombre de maladies. En effet, c'est le temps où la
-température éprouve les plus grandes variations dans
la même journée; en aucun autre moment, il n'y a
autant de vapeurs pompées et rendues à la terre. Sur
la fin de la-saison, l'humidité devient froide, ce qui
constitue.le plus insalubre de tous les états atmosphé-
riques. Il est évident que, sous: cotte influencé, les
maladios chez les animaux sont -plus fréquentes et
qu'il importe' de prendre' toutes les précautions né-
cessaires pour les prévenir, tant -sous le rapport de
la:bonne nourriture-qu'ad point de vue hygiénique. .
Chez les bêtes bovines et les moutons, la pourriture
apparaît plus fréquemment qu'on-tout autre temps;
les chevaux' sont lé.plus exposés -à la morvo, au far-
cin, 'à ce qu'on nomme eaux aux jambes, au crapaud.

:Les hygiénistes ont, en outre, coJstaté que l'au-
tomne est l'époque où se forment,- soreproduisont, so
propagent le plus grand nombre d'épizooties, et· où
lo caractère contagieux a le plus d'activité,, tandis
que les individus qui on sont menacés ont moins de
force d résistance. Dans tous lus cas, les travaux do
la campagne sont-toujours fort grands pendant cette
saison, et les animaux généralement débilités, surtout
après un été excessivement chaud.

En présence de cette situation et dans lo but de
soustraire les animaux à. toutes ces influences insa-
lubres, il faut leur donner des aliments. toujours to-
niques, ne pas donner trop de.travail, maintenir l'ex-
crétion'eutanée; les préserver, autant que possible,
de brusques variations atmosphériques,' .les tenir à
l'étable le plus qu'on peut, et lesoigüer dos.foyers
d'infection.

Il y a aussiVdes précautions à prendre quand on
fait passer un animal d'un lieu dans un autre, surtout
pendant la saison de froid, par exemple quand on les
sort de l'étable pour les remettre au champ pendant
la journée, s'il fait beau temps et.que l'on n'ait pas
a craindre un vent froid ou de la pluie. En effet, nous
avons déjà fait remarquer que c'est l'époque del'an-
née où la température extérieure est la plus variable.
C'est à la sortie des écuries chaudes que les animaux
sont le plus sujets à subir les funestes effets des chan-
gements de milieu. Le moyen le plus économiqë et
le plus expéditif.qu'on' puisse employer 'dans cette
circonstance, c'est le bouchonnement opéré quelque
temps avant le départ pour le travail. Cetto opération
excite la surface cutanée, -provoque on quelque sorte
une réaction bienfaisante qui rend les animaux moins
sensibles à l'action de l'air froid.

La rentrée des animaux à l'écurie peut se faire.sans
précaution aucune, quand on a soin de supprimer les
courants d'air qui peuvent y exister. Et ce, par le
fait que. l déplacement dans un milieu où la tempé-
rature est élevée ne peut occasionner aucun accident
sérieux. Dans tous les cas, un bouchonnement serait
aussi fort recommandable.

Nous avons déjà dit.qu'il convenait, pendant cette
saison, de donner aur animaux une alimentation ex-
citante. Cette obligation trouve sa raison d'être dais
les faits suivants : les forces musculaires ont dimi-
nué; los travaux de la campagne sont toujours forts
grandi; les vicissitudes de cette saison sont très dé-
bilitantes; les brouillards et la rosée abondent. L'ex-
citation alimentaire favorise la digestion; aussi l'as-
similation des matières alibiles s'opère t-ello plus
facilement; la réparation des forces musculaires se
fait donc mieux, les fonctionp digestives s'aecom-
plissont plus rapidement;, la débilité occasionnée par
le variations atmosphériques n'est'plus sensible; et
l'action nu*isible des brouillards et de la rosée est noa-
tratisée.

Dans ce cas, le meilleur excitant à recourir'est une
alimentation de premier choix, de première qualité;
car rien n'excite mieux l'appétit des animaux comme
une nourriture succulentoe appétissante. Cependant,
au besoin, un peu.de sol ne-nuit pas; au contraire, on
corrige souvent, à l'aide do cette préparation, quel-
ques mauvais -goûts qui imprègnent- les alinients un
tant soit pou avariés. Dos semences d'anii peuvent
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aussi remplir la même indication, mais chez les ru-
.minants seulement.
. Un pointeimportant est celui de savoir quelle quan-
.tité de nourriture il conviendra de ,donner. aux ani-
.maux. Souvent des cultivateurs inintelligents donnent
si parcimonieusement la ration, que leurs bêtes perdent
tout à fait leur valeur marchande -pendant cette par
tic de l'année. Ils partent de cette idée qu'on ne doit
pas gaspiller les fourrages, dans la crainte éventuelle
d'une mauvaise récolte l'année suivante. C'est, à coup
sûr, le plus mauvais calcul qu'on puisse imaginer.

D'abord, tout animal doit manger pour réparer les
transformations incessantes que subit la matière qui
compose les organes. Cette réparation est nécessaire,
sous peine d'extinction de la vie. C'est ce qu'on ap
pelle la ration d'entretien. Avec cette seule alimenta
tion, les animaux ne peuvent pas donner de bénéfices.
Ils sont alors une charge onéreuse pour le proprié-
taire.

Mais on n'exige pas soulem't des animaux qu'ils
vivent, on leur demande encore qu'ils fournissent du
travail, qu'ils.donnent. des produits. A cette fin, un
supplément de nourriture est donc nécessaire. Ce
supplément est ce qu'on appelle la ration de produc.
ton. Outre la quantité d'aliments utiles au maintien

'de l'existence, il faut donc encore une quantité sup-
plémentaire de nourriture pour bénéficier. C'est cette
quantité que les cultivateurs, souvent sous le prétexte
d'opérer des économies, de ménager leurs fourrages
et leurs grains, refasent 'souvont de -leur donner.en
automne. -
- Qu'en advient-il ? C'est que, sous prétexte d'une
mesquine économie, ils méconnaissent leurs intérêts

'de la plus étrange façon. Car un cheval qui n'a,
comme nourriture, que sa ration d'entretien, ne peut
fournir du travail sans réduire les matériaux utiles à
son existence, et si ce mode d'alimentation dure
quelque pou, dans les conditions supposées, l'animal
:ne turde pas à mourir d'inanition. Une vache qui se
trouve dans la même situation alimentaire ·no donne
point de lait. La femelle en état de gestation ne peut
nourrir le jeune être qu'elle porte dans ses flancs; l'a
vortement en est la conséquence. Bref, tout est perte.

Eh bien, croirait on que ce mode vicieux d'entre-
tien n'est quo trop général dans nos campagnes, sur-
tout à l'automne, époque de l'année où les animaux
ont peut-être lo plus besoin d'alimentation nourris-
sante et copieuse. Souvent, dans la Ga2ette des Cam-
pagines,. nous avons blâmé cette manière d'agir, et au-
jourd'hui encore, dans l'intérêt des cultivateurs, nous
ne saurions trop nous élever contre ce systêmo-per-
nicieux, qui apporte la ruine dans l'exploitation agri-
cole qui est sous l'influence .de cette pernicieuse di-
roction.

Qu'on. no l'oublie pas,.si on veut bénéficier avec des
animaux, on ne doit point ménager la nourriture qui
leur est nécessaire. Si l'on trouve qu'on a quelques
têtes de bétail de trop, qu'on los supprime, mais de
grâce qu'on no spécule pas sur les.fourrages.. Car,
nous le répétons, c'est la ruine d'une forme.

Le moment d'enterrer les engrais.

Il n'est pas' indifférent d'appliquer un engrais à la
terro n'importe à quelle époque, et le- moment do

son emploi dépend de sa nature d'abord, et ensuite
de la plfnte à laquelle on l'applique. Ainsi, en géné.
ral, les engrais à décomposition latente et difficile,
qui ne produisent leur effet qu'un certain temps après
leur emploi, devront être enfouis longtemps à l'avance;
inversement4 les engrais très actifs, ceux qui se dé-
composent facilement,. seront enfouis au moment où
on vaudra qu'ils agissent.

Le moment -d'enfouir les engrais dont on dispose
dépend aussi de la plante à laquelle on les applique.
Ainsi à une plante à végétation. lente, c'est-à dire du-
rant presque une année, que l'on sème par conséquent
à l'automne pour n'en récolter les produits que l'au-
tomne qui-suit, -on peut sans inconvénient appliquer
des fumiers longs, pailleux, dont la décomposition se
fora au fur et à mesure des besoins. de la plante. Mais
aux plantes à végétation rapide, comme les racines,
les céréales du printemps, il convient d'employer des
engrais à action bien rapide, des fumiers bien décom-
posés', des-engrais de commerce, des poudrettes; du
phosphate, etc. Si l'on emploie du fumier frais, il est
donc bon de l'enfouir le plus longtemps possible à
l'avance, afin qu'il se décompose dans le sol.

On comprend que des plantes qui prennent tout
leur développement en cinq ou six mois doivent,
pour bien venir, trouver à leur portée des engrais
tout décomposés qu'ils doivent absorber de suite.

Le tabac.

Une quantité considérable de tabac a été culti-
vec cette année dans notre District et malgré la dor-
nière gelée, la récolte promet d' être abondante.

Mais il ne suffit pas de donner 'tous les soins pos-
sibles à cette plante pendant qu'elle est en terre ; sa
qualité, sa saveur, sa valeur dépendent souvent de la
manière dont on la traite après l'avoir coupée.

Une foule de théories ont souvent été exposées à
ce sujet. Dea opinions diverses ont été émises sur lo
moyen de faire sécher le tabac.

Nous avons cru que l'importance de ce sujet méri-
tait toute notre attention, et que dans un District
comme le nôtre qui produit en si grande abondance
le tabac, il no serait pas -hors de propos de donner
quelques explications sur le soin à donner -au.- tabac
afin de lui conserver toutes ses qualités.
.. Nous avons donc consulté un .con-naisseur habile et.
nous donnons ici le résultat de ses remarques.. -

Il faut éviter autant que possible de laisser le tabac
en tas après l'avoir coupé. Ua excellent moyen de le
faire sécher avec avantage. serait de le pendre par jo
gros coton dans un endroit à l'abri de l'humidité.

Dans les granges'ou autres bâtiments, on pourrait
enfoncer do petits.crochets à deux pieds do dista'nce
des deux côtés, y attacher de la bonne ficelle ou du
fil de for allant d'un côté à l'autre et y pendre lo ta.
bac, en passant une des fouilles par-dessus le fil.' On
peut ainsi en loger une grande quantité dans un es.
pace très restreint.

Plus le tabac reste longtemps ainsi pendu, meil-
lour il est. On est généralement porté a croire que
lorsque les feuilles sont sèches, on'pout le dépendre,
le mettre en tas ou en caisse: c'est une erreur qui a
pour résultat de faire chauffer le tabac.
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A ceux qui peïvent le faire, nous leur conseillons
de.laipser leur tabac, ainsi pendu, pendant tout l'hiver.

La feuille se nourrit de la sève. contenue dans'lo
gros coton, et c'est.seulemént .lors<ue ce gros coton
peut se casser comme une brancho morto quo ta-
bac est véritablement sec et bon.

Un autre avantage que présente ce procédé, c'est
que la.feuille appesantit d'au moins dixpour cent ot
y gagne énormément, toute la sève l'ayant fortifiéo.

Le tabac cultivé cette année no sera vraiment bon
qu'au printemps prochain; il se vendra alors facile.
ment et à bon prix, car bien préparée, c'est une mar
chandise qui a toujours sa valeur,-la consommation

$ étant si grande et les demandes si nombreuses-
L'Observateur de Joliette.

De la récolté des graines de semence.

Lorsqu'on réeolte des graines, il vaut mieux cou-
per les tiges qu'arracher les plantes. Quand on les
arrache, il resto toujours de la terre, de petites pierres,
du sable, etc.,, qui se mêlent avec les graines, et qu'il
est presque impossible de retirer; c'est un grand in.
convénient si on en destine au commerce. Il faut lais-
ser sécher les semences, autant qu'il est possible,
dans leur enveloppe. La. dessication lente, pourvu
que le temps- ne soit pas humide, est préférable à
celle qui s'opère prompteinent..parune graride cha.
leur. Dans cette saison, par exemple, il vaut mieux
les placer à l'ombre et à un courant d'air que de les
exposer au soleil. Lorsque l'atmosphère se charge
d'humidité, il faut les -rentrer en lieu sec. Elles
doivent être tellement séparées, qu'il n'y'ait aucune
crainte de-mélange ou d'espèces de variétés. -on doit
prévoir les coups do vent et les tourbillons qui

*pauvent emporter 'ot mêler les graines. Au moment
do la récolte, il est prudent d'étiqueter celles qui
peuvent se confondre, et l'étiquette doit être, pincée
par un morceau de bois, ou faite ou placée de manière
que le vent ne puisse l'emporter.

Si en s'en rapportait à sa mémoire, on risquerait
de semer une laitue d'été pour une espèce d'hiver, un
chou tardif pour une espèce hâtive, etc.
. Lorsqu'on bat, lorsqu'on nettoie une espèce, il faut
bien balayer l'emplacement et avoir 'attention,
quand on vient à une seconde espèce, qu'il ne reste
aucun grain de la première. On ne doit jamais serrer
les graines que lorsqu'elles sont parfaitement sèches.

.Les pepins, les noyaux, les amandes et les semonces
résineuses doivent rester,. le plus longtemps possible,
dans leurs fruits ou enveloppes. Ces espèces doivent
surtout se ressuyer et se sécher lentement;. ls placer
dans du sablon est une très bonne méthode.

Lorsqu'on récolte les graines tard dans la saison, il
faut les étendre par lits très minces, en lieu sec, les
remuer souvent, les placer, s'il est possible, sur des
tôiles étendues, sur des claids ou sur des planches un
peu élevées, et les mettre à l'air toutes les fois que le

-temps est sce.

Choses et autres.

L ese Illustr. Sommaire du numéro dit 20 sep-
tembre : Txxrx: Entre-nons, par Ldon Lodieu.-Une beauté
Viennoise.-Hlstoire vraie d'un mondiant-Un conseil par se-
maine, par-Dr. B.-Notes et impressions.-Nos primes-La

Chambie No 7 (suile); par Raouldo Navery.--Retour du mar-
ch.-Utilit6 des fruits.-De partout.-Récréations en: Ana.
grame, charadeetr6bus.-Primes du Mondo IllustrJ-Liste. des
gagnants.

GnAvuns Beauté , Viennois.-Nos illustrations ,de la
mode : Costume un voilo et broderie; Costume en soie ou lai-
nage pour jeunes filles.-Au Tonkin: De retour du marché.-
Gravure du feuilleton.

Abonnement : Un an, $3.00; six mois, 1.50; quatre mois,
$1.00. Bureau: 25, rue St Gabriel, Montréal. -

La r6colte des ilés c1rance.-La récolte des blés, cette année,
dans toutes les parties de la France est on no peut plus satis-
faisante. C'est ce qui fait dire A M.. Robinson; du Petit Moni-
teur Universel, publié à Paris: ,

" Comment ne nous féliciterions nous pas d'un tel * résultat,
et pour la France, et pour nos cultivateurs cette brave popu.-
lation de nos campagnes que nos gouvernements avaient aban:-
donnée à elle-même, occupés qu'ils étaient à d'autres soins, la
politique ayant aujourd'hui dans ce pays-le pas sur tout le
reste 7

"Déjà on voyait les formes sans formiers, les sillons. sans
charrues, l'agriculture sans bras.

."L'excellence do la.récolto -va du moins rendr'du-cour aux
habibants de nos campagnes; ils se remettrout. avec plus do
courage à la besogne, et, puisque personne no fait rien pour
eux, il entrera du moins un peu plus d'ardeur, un peu plus d'd-
mulation dans leur inititivo.

RECETTES

Propriétés médicales de l'Anis.

Il n'y a pas dans la médecine domestique, de remède plus
efficace quo lAnis contre l'atonie de l'appareil digestit, les fla.
tulences ou émissions des vents par la bouche. On emploie
l'Anis journellement pour combattre les.coliques ventouses, et
Pensemblede symptômes pénibles qui accompagnent la dyspàp-
sie, maladie dans laquelle l'estomac et les intestins paresseux,
accomplissent lentement et imparfaitement 'lours fonctions,
d'où résultent au bout de peu de temps- des désordres graves,
faiblesse genérale, maux de tête, tristesse et dégoût des ali-
mente.

Mais rappelons que des coliques accompagnées de fièvre, de
douleurs d'estomao causées par une inflammation, réclament
des émollients et non des adoucissants. Administrer en pareils
cas, l'Anis ne ferait qu'aggraver le mal. Il ne suflit pas de
dire: l'Anis est bon pour la colique; il faut remarquer qu'il
est seulement utile dans les cas où les intestins,.per suite
d'une faiblesse maladive, ne peuvent' pas se débarrasser dos
gaz qui les distendent Mais ai la colique provenait de lirrita-
tion-de l'inflammation des parties, au lieu d'un stimulant, il
serait nécessaire d'employer une tisaue,de.Chiendent, de Con-
soude, ou des lavements d'amidon, c'est-à-dire dos remèdes
émollients.

Propriétés médicales du Chiendent.

Cette herbe, excellente. comme vous allez voir, est appelée
chieNdent, parce que les chiens la maugent pour se purger, et
surtout pour faire vomir.

Goûtez ces racines nouneuses et blanchatres, vous trouve-
rez que les plus jeunes, les plus tendres par conséquent, ont
une saveur légèrement sucrées; en effet, elles contiennent du
sucre et de l'amidon. Voilà pourquoi, si vous les faites bouillir
dans de l'eau, après les avoir un peu ~Scraèéei,o'dusobtion-
drez une tisane adoucissante, légèrement diurétique et rafraî-s
chisante. C'est la tisane commune des hôpitaux.-Les médecins
le rangent parmi les médicaments émollients, c'est-à-dire capa-
bles:de ramollir, de relacher les pa-ti'a ine'lesfuélles'on les
mot ei contaét, de calmer. Pirritation et de dimtùuer la don-
leur. En se mêlant avec le sang, ils -délayent#-le -rendent
moins excitant, et par conséquent font cesser les inflamma-
tions. . . .

Le temps le plus favorable pour récolter la racino de Chien.
dent est 'automne. On choisit les plus jeunes, on sépare avec
soin les tiges, puis on les bat pour séparer Pldîiderne qui don-
nerait à la décoction un goût acre; on -les fait sécher par po-
tites bottes. Il ne faut pas conserver le Chiendent plui d'une-
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année car les vers l'attaquent facilement et en rongent la f6-
cle.

On fabrique. avec la racino do~chiendent une bonno Iière
do ménago. Voici comment on procède : Vous prenez huit
livres do chiendent haché, vous le mettez dans un baquet et
l'arrosez do tonip en temps avec de l'eau tiède, de manière à
la maintenir très humide, mais sans Io couvrir d'eau. Au bout
de peu*de jours vous voyez germer do petites pousses blanches.
Lorsqu'elles ont atteint à pou près un demi-pouce, vous -met-
tez les racines dan' un baril avec deux livres•do baies do'ge-
nièvre concassées..deux livres de sucre et environ nue once de
lovûro de bière. Vous versez dessus trois pintes d'ean chaude
et Io troisième jour neuf pintes, ayant soin do laisser un fans-
set d'évent pour lodégagement des gaz produits par la fermen-
tation. Au bont de 4ix jours, vous soutirez dans'un baril
propre, et deux jours après vous liouvez boire cette bière saine
et agréable. Voilà donc une mauvaise herbe qui sort à quel-
que choee.

CHEMIN* DE FER INTERCOLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'été--1884

Le et après lundi, 2 juin,.les trains de ce chemin partiront
de la Station de Sto Aune (le dimanche excepté) comme suit:

Pour Lévis.............. 12.24 A. M.
Pour Lévis.............. 10.50 A. M.
Pour St-Jean et Halifax.. 10.50 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 4.31 P. M.
Pour Lévis............. 4.57 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 11.13 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en ch~ef.
Bureau du chemin de for,

Moncton, N. Bk., 9 septembre 1884.

GRAINES DE NÉGONDO (Erable à Giguères) à 10 ets le
100 ou 25 ets l'once. Une once contient près do 500 graines
Déduction libérale à la livre. Mnnifiques plants do deux à
trois ans pour 15 ets pièce. Expédié franco. S'adresser à

M. C. SYLVESTRE, Maitre de poste,
St-Bàrthélemy (Comté do Bertier, P. Q.)

Fermier demandé
On demande immédiatement un bon fermier. Bon prix et

salaire fixe. Pour informations, s'adresser à J. O. TOUSI-
GNANT, avocat, au No. 26, rue Ste Anne, Haute-ville, Qu6-
boc ou à Ste Sophie de Lévrard, comté de Nicolot.

A VENDRE
XLA

FERME MODELE DU COLLEGE DE STE ANNE:
INSTRUXENTS AGRICOLES DE LA

MANUFACTURE " BRANTFORD
Cotto célèbre manufacture. a un dépôt d'inutrunients à la

Ferme du Collège, faucheuses à un cheval et à deux chevaux,
moissonneuses, à un très bats prix et aux meilleures conditions.
Une faucheuse est on opération actuellement sur-la Ferme et
donne grande satisfuietion.

S'adresser au Directeur de la Forme da Collège.
Ï4.août 1884.

HAZELTON
De New-York.

Répondant aux gofttsartistiques les, plus recherbhés.
Son délicieux-.Xoucleparfaite-Soliditéd toute preuve

établie par un dTei-siècleeZexpérience.

- -New-York 1853 :

PREMIÈR PRIX

New-Jersey 1860:

P.RE.\l1 E R PRIJX

Philadelphie 1876:

Diplme d'hov?'Lur
et

.Mdille de Alérite

XONTRÉAL 1880:
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA

au-dessus de tous les compétiteurs; sans exception.

]F' ]P 3° CD I "EI Tâ
Exposition de la Puiîsance Montréal 1880.

Premier Prix. ~xtra.
Claese X, Groupe I, Sec. extra. Grand piano carréà trois cordes.

HAZELTON FRRES, N.-Y.
1880 18 8-0

Montrid, Frorince de Quike,lonlril, ronce de Q
EXIOSITIOS DE LI PUISSANCE. EXPOSITION DE, M rtisANeu.
Le Comité Permanent de Le Comité Permanent de

l'Exposition décerne ce Dl- 'Exposition décerne ce Dl-
PLOME à MM. Huzelton P[.OME à MIL Hazelton
Frères, N -Y., pour le meil- Frères, N. Y., pour piano
leur piano carré à trois cordes, droit, pour richesse, pureté,
pour supériorité du soun,du qualité chantante,'délicatesse
mécanisme et de la fabrica- et pui8sancâ de sou, avec
tion au-dessus de tous les coin- touche élastique et excelence
p6titeurse. de construction..

L. I. 'MASSU, Président. L. H.1Mo Assure, Président.
GEoRGFs LELCial, .oRGnoEXPs LECLRE,
S. C. STnVIN~SOr, jS. C. S PTE erESON e d

Sec. conjoints. 'p Sec conjôite.
Ces récompenses ont été décornées, sur la recommandation-

unanime des cinq juge F dans la classe X. Le .iano Aber We-
ber, de.Newv-Yorkd étaitau nombre des compétiteurs du mrme
groupe et de la me section. Les ias Hazelton nétaient
pas aux Ex sitrios s de Montréal conetctin.

A part les iés.cids, je viens d reMovoir rtiment
considérable de PIANOS DROITS qui ont été examinés tad-
mirés par les sommités usicale, à Motréal ' '.

Les artistes et les achoteurs sont spécialement invités àve.

uaim es in eu-ges.n acas X. . .. ,L in Ale. e

groToujours o magasin l'assortiment lae plusconsidérable
de pianos et d'Orgues qu'il y ait un Canada. asot

* .N. PlIATTEP,
IMPO T TS DE PIANOS,

(Près dm 'églie Notre-Dame,)

.4,S
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